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Journal de Roubaix 
Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région N L'ABBAYE du MONT CASSIN EST DETRUITE 

4 8 avions abattus an cours d'un raid terroriste sur Berlin 
QUARTIER GÉNÉRAL, DU FUMIER, 16 FÉVRIER. — Le haut 
«a »ud 1 da arlvor-fto*. no» troupe» ont repoussé da n a n M i t c i «o 
tard »hs*i»ei» >rtraw an w i n - i H M W i . 
A r e e s u da Tiaaialajj M * l'cat da Shaacnkow, 1 opmiitr» résiitsnp 

«ai aa sent déroulé» dans an terrain boueux. Oa viosrnte* 

idement de» forces armées communique, 
ennemie» après da dur» combats et 

Dana la aaacaur M M , des attaquas locales aseee puuaantes des eoiehiTiites ont échoue au sud da etaraJa-Kusaa 
eatre las lac* nias» et Fssiuas et pré* de Narra. Plusieurs da nos opération» défensive» ont été couronnées de succès. 

Aa cours des combats qui se sont déroulas dans la secteur central, le capitaine Kade, commandant d'une tor
de canons d'asaaat. s'est particulièrement dlatlnfué. 

«a Italie. A part une activité de reconnalanuire et d* choc réciproque^ la Journée n'a été marqué* par aucune 
ap étatisa d envergure. Des pnasslss locales ennamlea ont été refoulées. 

La lenemele akbev* du mont Caaaln «al, ainsi qu il a été annoncé] mardi, a été attaquée par l'aviation 
f a t a t l l . bleu qu'aucun soldat allemand ne se fût IrouTé dans le monastère ou dans les environs Immédiats. 
a été en iranda partis détruite et Incendiée. Le» rainai du monastère lont maintenant parue du front défensii 

Dca fermaUon» d'avions de tombal et d'assaut de la Lurtwaa» ont efficacement attaqué dans la soirs» 
pendant ht nuit de mardi A mercredi de» concentration» de navires et les porta d'Anilo et de 

Nettuno. Un contre-torpilleur et quatre cargos Jaugeant 19 ooo tonnes] ont été endommagés par nos coups au 
but- Flassser» dlpét» 4a carburant M de matériel ont été détruits et de» campement» de troupes Incendié». 

Dans ht soirée du 14 février de» bombardier» ennemis ont une foi» de plu» attaqué Rome. 

La nuit dernier*, de» avion» britannique» ont exécuté une nouvelle attaque terroriste sur Berlin. Par temp-
couvert, a» ont Jeté sur plusieurs quartiers de la vlU» un grand nombre de bombe» explosives et incendiaires 
qui rapatriât da» dégàta dans le» quartiers habités. A des monuments culturels, A des église» et A de» hôpitaux 
La j i » s l » l l l » a ruH de» perte* 

abattu, selon de» Information* détavoraBlea, la défense antiaérienne allemande a 

région rhéno-westphallenne. 

Une batterie anti-tanks en position contre les blindés, sur le front 'de !'£>(. 
PU. Qraphopres» ) 

3.366 BOMBARDIERS 
c'eat M (l'ait • •« . • 
a » Ancle-Amérieains 

•n 1943 
laa raids tur l'Allanafia 
at la Mare da l'Europ. 

Arnat«rdam. 18 février. — Selon 
l'agence Router, Six ArcnJoeid S i s 
oleir. minietr» da l'Air, a annoncé 
mercredi, aux Communes, qu'au 
cour» <la l'suané* 1M3 lea opération» 
au-dessus de l'sllirnagne et du Nord 
de l'afcsrope ont coûté A l'Angleterre 
2 389 bombardier» et aux Btata-Uni» 
897 appareil* 

En janvier 1844. le* perte* *e sont 
élevée» reapoouvement A 810 et 178 
avion*. 

Le raid sur Berlin 
Stockholm. 18 février. — 

urne dépêche < United Press > rela
tive à l'attaque terroriste exécutée 

nuit dernier* contre ht capitale 
du Reion, on reconnaît que le* bom
be* ont été jetée* * A travers une 
speU»» couche de nuaçea 
nombreux équipage* ont déclaré 
qu'en raison du temps très couvert 
ils n'avalent rien ru de la vida* de 
B-rMn. 

Deux nouveaux bombardement* 
d* Rome 

Rome. 18 février. — Lea aviateurs 
anglo-américains ont dirigé, mardi 
matin, une nouvelle attaque contre 
la voie ouverte d* Rome. 

De» bombes explosives de tout ca
libre, ainsi que de nombreuses bom
bes Incendiaires ont été lancée» «ur 

I le centra de la ville ainsi que sur 
I la banlieue. Des pAtés entiers de 
! maisons se sont effondrés, ensevelis
sant aous les décombres de* centai
nes d'habitants. Plusieurs hôpitaux, 
sur lesquels ffottalt cependant lé 
drapeau de la Croix-Rouge ont été ] nécessaire é m a n a n t " aine» h T p u -
arrosés de projectiles. '*** " - - . . . 

Le» automobile* n'étalent pas en-
cor* arrivées A destination que sur
git la seconde vague d'avion». 

Les églises 8aint-Françoi»-d Assi
se et de Salnte-Catherlne-de-Slenne 
ont été endommagées. 

Une bombe a atteint l'hospice pa
pal qui s'est en partie effondré. 

La capitale italienne a été de nou
veau bombardée violemment mer
credi matin par l'aviation anglo-
américaine. 

De nombreux quartle . - d'habita
tions ont été atteints. Des bombes 
sont tombées sur le grand marché 
et ont causé de* dégâts très Impor
tants. 

La suppression de leur journal 
soulève les protestations 
des Polonais de Londres 

A Cassino, les Américains ont sollicité 
et obtenu une trêve de trois heures 

pour relever leurs morts 
Berlin. 16 février. — La Dr. Dl«-

trteb. en**: A» la preas* du Relch. 
a fait aux représentant* de la LI i a»» 
•tracsrér*. la déclaration qu* voici : 

« Ko* a i l i ena lu» ont prétendu : 
1) qu'au cour* da* trois dernier** 
ssuinllias, le* Allemand* «valent sol-
Uerté A deux reprises une trêve d* 
trol* heure* pour enlever leur» 

Les pertes i f i i i i in i fs ei Italie, 
da 3 septembre 1943 
• • 12 février 1944 : 

3$J2f kmes les ftcHims 
tftjMl 

Aiitsas.cl.iri, 18 févria*. — M. 
Oteuirtiu» a snriotvné mercredi, aux 
Orsnnvlianaa, que la* perte* subies an _ _ _ 
Italie par as» tratspas de* Dommon*| uusjement profit*' de cette trêve ma 
et d* 1-lDxl* du S septembre 104* AMlgnanlm* qui leur avait été accordée. 
12 fdrvntrr 1844. .'élevaient A 88 6301 l'agence offlclell» anglaise Reuter ré-
hwnsnaa. à savoir : 7.838 tué». J3J8S compenaa les «entlmeata humanltal-
be*seés «4 6.708 disparus. i ras de* Allemands et leur silence sur 

Dana ces chiffre» n* sont pas oom- cet événement, par la dlffualon à 
prias* las partes d* g» flou* «t de* travers 1* mono» entier d'une In-

i forma Uon prétendant que c'étaient 

morts; 8) que les troupes alloman-
dea avaient fait du monastère di 
mont Caaaln un point d'appui mi 
Utatnt, o* qui aurait contraint leurs! 
adversaires A détruire ce cloître. 

« I n ce qui concerne l s première 
allégation, il importe de constater ce 
qui suit : 

s Ce ne sont pas les Allemands. 
mais bien le* commandants des 
troupes américaine», qui se sont ru 
obligés de demander une trêve de 
trol» heures pour dégager leur» mil
lier» de eoldata tombés devant lea 
lignes allemande*. Mû par de» sen
timent* humanitaires, le comman
dant dea troupes du Relch qui t ien
nent o» secteur souscrivit à la de
mande dea Américain*. Le haut com
mandement a renoncé volontaire
ment A donner de la publicité A cet 
acte de condescendance qui. eu égard 
à l'échec complet de toutes les at
taque* américain**, pouvait aussi s* 
Justifier au point de vue militaire. 

« Apre» que le* Américain» eurent 

les Allemands et non le* Américains 
qui avalent demandé un* suspension 
d'arme*. 

Il en est do même de la seconde 
prétention angiatlse. Le» fait» prou
vent qu'il ne ae trouvait dans 1* mo
nastère du mont Cassln ou dans le 
voisinage immédiat, aucun soldat, ni 
aucune batterie d'artillerie ou de mi
trailleuse, ni aucun poste d'observa-
t l m allemands. En outre, le com
mandement militaire allemand avait, 
en vue d'éviter tous dangers et com
plications, déoliné l'offre aimable du 
lupérteur du clolue d'accueillir et de 
soigner dans le» dépendances du mo
nastère, lea soldat.» grièvement bles
sés. Enfin pour enûever A l'adversaire 
la dernière possibilité d'un prétexte 
à détruire ce rnémorable édifice his
torique, on avait placé devant l'en
trée un poste de gendarmerie alle
mande auquel l'ordre avait été don
né de veiller A ce qu'aucun soldat al
lemand, Ignorant la edtuaum parti
culière, n'entrât dan* le cloître. 

s Déjà le 13 février, les Anglo-Ame-
rtcaini. pour cacher A l'opinion pu
blique l'échec complet de leur offen
sive sur le front de l'Italie du Sud 

Genève. 18 février. — L'Association 
des Journalistes polonais A Londres a 
«tu-an* A M. Brendan Bracken. mi
nistre de l'tMormattm, une protesta
tion contre l'interdiction par te gou. 
vernsrnent anglais du Journal « Wta 
damnecle Polakie ». Dans cette pro
testation, 11 est dit. selon le 

g L'existence de la pu hTAu polonaise 
«n Orunde-Bretagne constloue o n de» 
moyen* le* plus Important* par las-
quels la nation préonale» est A même 
de déreauhe ses droits et ses Idéaux 
contre h> totsWtarlame Jusqu'à pré
sent, »Joute-t-on. ht liberté de paroi* 
a toujours été respecté* an Angle
terre. C'est 1* motif pour lequel nous 
prions le gouvernement britannique 
de revenir eux son attitude et de 
mettre fin A cette Interdiction, s 

La « Times > fait remarquer que le 
rédacteur en chef du Journal poto-
rstls a eu plu» d'une fol» l'attention 
attirée sur ls fait que les articles pu
bliés dans son Journal étalent de na
ture A seimi la discorde 'entre le* 
Allié» 

« Comme tous ces avertissements 
sont resté* lettre morte ajoute le 

Times s, 11 est naturel crue le ml-
neatre de Hnfarrnatlon ait retiré l'au
torisation de paraître » 

De son coté, dans une lettre ou
vert» à r^lndon publique antflals* 
et. reproduite par le * Daily Tete-
graph ». M. Sternums! Novakowski. ré
dacteur en chïf de l'heibdornadnlre 
« Wladomoscle Po.sk le ». écrit : 

Depuis Juillet 1840. mon Journal a 
paru régulièrement en Angleterre. 
Il s* fait maintenant que la minis
tère de 1 information anglaise refuse 
de noua livrer 1» panier qui nous est 

Encore de* bombe* 
»«r Castel-Gandolfo 

Rome, 16 février. — Malgré le 
pressant appel lancé par la radio du 
Vatican pour que les Aillé* n'atta
quent plus Castel-Qandolxd, tout AU 
moins avant l'évacuation complète 
des femmes et des enfants qui s'y 
sont réfugiés, quelques avion* an 
glo-américains ont effectué, mardi, 
une nouvelle attaque sur Je domai
ne papal. Une bombe est tombée 
sur la villa Barberinl e t une deuxiè
me a explosé à quelques mètres de 1À. 

b'icatlon de notre hebdomadaire 
Cette décision a été priée bien que 
nous n'ayons jamais putoMé le moin
dre article qui n'eût, au préalar/e, 
été soumis A la censure anglaise. 
Oe30e-cl a. chaque fols, supprimé 
tout paesace non seulementt qui 
était de nature à mettre en danger la 
sécurité du pays, mais encore à mar
quer toute prise de po«ltlori dans la
quelle perçait la moindre aUualon 
politique. C'est ainsi que dea articles 
et des paragraphes entiers ont bien 
souvent été supprimés alors même 
qu'Us n» constituaient parfois que 
la itajsoduutiuni entre guillemets 
« d'^pinlorv» exprimée» par la un.as» 
londonienne ». 

Le « Daily Tesegrapii » commen
tant cette lettre ouvert», confirme 
que renseignement» pris auprès du 
ministère de l'Information, plusieurs 
articles d* l'hexidorneciaire polonais 
ont dû être enttéretnent supprimé* 
<parce qu'on les considérait comme 
contraires aux intérêts et à la cause 
des Natlona-TJnles. 

M. Churchill a « laisse tomber » 
le» Polonais 

Berlin, 18 février. — Commentant 
la déclaration faite par le Journal 
londonien » Daily Sketch » selon 

laquelle 1* pacte d'assistance anglo-
polonais n'était plus d'aucune op
portunité, eu ésnrd A la situation 
en Europe, e t ne pourrait dès lors 
plus être renouvelé dans sa forme 
originale, le » Voelklacher Beobach-
ter » écrit : 

EN BIRMANIE 
la stratégie britannique 

a subi un grave échec 
LA 7" DIVISION ÂfiGLOmNDOVE 

EST VOUÉE A VANÉANTISSEMENT 

,0e la 7* division smgio-hlndoue, qui 
Cela se conçoit aisément é t a n t E ^ encerclé, . i , , t o,» monts Mayu, 

' " «"P^J» devient de plu» en plu» falbl*. Le* 
"M~ m trougx* Japonaises ress.rrent de plus 

en plus leur étrelnt* «t ont comprimé 
sur un étroit espace les troupes an
glaises qui n'ont plus le choix que 
de s* rendre ou d'être complètement 
anéantie». 

Deux cents hommes à peine ont pu 
s'éobapper. 

Outre cette bataille d'enc rclement 
1 s troupes Japonaises, «prés avoir 

Toklo. 18 février. — La reeistai.ee, occupé Taung-Basar ont poursuivi 
leur progression. 

donné que M. Churchill 
lorsetemp» abandonné les Polonais, 
au Kremlin. Le* Anglais, comme tout 
1* monde le sait, n'ont absolument 
rien fait pour aider leur allié polo
nais à l'époque de son effondrement, 
n* voulaient uniquement se servir 
de la Pologne comme prétexte pour 
déclarer la guerre à l'Allemagne. Se
lon l'avis de certains, M. Churchill 
retirera fonneUement la garantie 
qu'il a donnée à la Pologne en 1039 
ou, comme d'aucuns le supposent. 
n laissera expirer automatiquement 
le traité, devenu, sans objet à la 
suite de* revendications de Moscou ». 

Les correspondant* à Moscou man
dent que Staline, dans l'entre-ttmps. 
a résolu la question polonaise, tout 
au moins sur le papier, en recon
naissant le comité polonais de Mos
cou comme seul et unique repré
sentant de la Pologne. 

Dix mille réfugiés do Nord 
seroot hébergés 

en Côte d'Or 
Dijon. 18 février. — Six cent* réfu

giés venant de DunJcerque sont arri
ves à Dijon mercredi matin l is ont 
été reçus à la gare par M. Gaene. 
préfet délégué de la Côte-d'Or, et par 

„ „ , , „ . - — _ îles représentants du Secours natio-
T^ÀJ. février. - On mande !„», et de la Orolx-Rouge Ils seront 

« Observer ». rUR.S.S a formulé l ^ ^ ^ Beaune 
Dix mille réfugié* du Nord doivent 

être hébergés en Côte-d'Or. 

L'U.R S.S. a I. dent 
de plus en ping longue 

une série de nouvelles prétentions 
territoriale» et qu'elle vise notam
ment à annexer, outre les réglons 
polonaises qu'on sait, certaines par
ties dé la Prusse orientale, de la Po-
méranle et de la Haute-SUesie. 

Moscou exige, entre autres, le port 
de Koenlgsberg, e de façon A pou
voir contrôler toute la Baltique ». 

LA FINLANDE 
à la veille de décisions graves? 

» 
Les conditions soviétiques de paix séparée 

seraient extrêmement dures 

Helsinki. 18 
avalent diffusé que leurs troupes | réunion a été tenue mercr.dl par la 
n* parvenaient pas à avancer précl. i commission de politique étrangère 
sèment parce que le monastère du i du Parlement finlandais. M. Ram-
mont Caaaln avait été prétendument I ;ay, ministre dea Affaires »tran-
tmsfoTmé en une base fortifiée, dotée gères, a fait un exposé de la sltua-
d'un poète d' bnervation pour l'ar- tlon. 
tlllerie. Pour donner à ce mensonge . •... • „ . , s» e e 

semblant de vérité, les Anglo-1 Les conditions de 1 U .R .S .S . 
Américains furent amenés, quelques Ametenlam, 18 février. — Le cor 
jours plus tard, A détruire froide. r sponxtant de l'agence Reuter i 

février — One réagiraient à cet égard, les milieux 
' responsables dea destinée» d» la Fin

lande. 
Au surplus, on croit à Berlin de

voir attendre le cours des événe
ments avec 1* calme qui est, non seu
lement, oommvuvlé mais encore Justi
ne par les circonstance». 

Le trust américain da pétrole 
AT. Haroid IcJcet, teerttaire oméri-.l'augmenter, en raison, d'un* part, 

data é t'uttdrisw, rumommé outre-i du rtiientiteement dos découvertes de 
Atlantique le < dictateur au pétrole ». gisements nouveaux, en raison, d'au-
• rsossnssvsist annoncé qu* la oouvar. I tr« part, de ta menace d'épuisement 
• wiidng de* Etats-Unis allait cône- qui péta tur lee ancien* puits, 
truér* sjna « psps-Un* » de 3.000 km., i Afin à"a**ur*r la couverture de 
qui trait du golfe Persique à la leurs b*MO*n* militaire* future et de 
Médltarremée orientale at qui per-1 leurs bssoin* ratértsur» croissants, les 
w d O n i i de m*n»ter à la marina at à ttats-Unis orna eonetltué Van damier 
r armée f i i « n » une rgssrr» oometemte \ la « Petroleum Réserves Corpora-
•Tun Jwllllnnf d* baril* de pétrole. I tlon ». qui a pour mission d'obtenir 

des xmoeseions nouvelles à l'étran
ger *t d'administrer le» participation» 
américaines dan» l'industrie interna
tionale dis pétrole. Une statistique 
officient du < Drpartmenf o / Com-
w«ro» » rndiqn* qu* le» finances yan-
heae sont sns/mçéss. en dehors du 
continent américain, pour plu» d'un 
wllllaid d* doUari dan* 836 entre-
pris*» qui t'ooeupent de rechercher, 
de produire, de raffiner et da trans
porter la pétrole. D'après l'expert 
Oarfisa la nouvelle société est appe
lée d contrôler entre 15 et 30 % de la 
production mondiale située en dehors 
de» ttatt-Unls. 

Or. si Ton considère qu* ces der
niers extraient défà de leur toi 80 % 
de la production mondial* totale, on 
peu* dire qu'Ut ** proposant da con
trôler après cette guerre, entra 75 et 
80 % de cette même production, la 
Japon e* la Russie se partageant à 
peu pré» également la surplus 

En 19*9, la ratt* battait «on plein 
pour la monopole du pétrole tntrt les 
ttats-Vni». l'Angleterre et l'U R.S.S. 
Pour Pinetant il ssvnbl* qu* deux des 
partenaires soient éliminé», at que le 
triomphe du troisième tott bien pré» 
• ••Va) ootnjiHêt. 

Mets la monda entier acoeptera-t-il 
d'être tributaire d'un* seule nation 
pour « n Bsnduii d'un* importance 
tutti capital* T JK la psobiain* Ut 

mit n* menée*, t-il pas. a 
é» merveilleuses découverte» 

«ourca d* 

talla entreprit* n» 
faaoompUt pas «n un four, «t eom-
ma il sambl* douteux qu* I* nouvelle 
uondnét» puis** «rr« utilité* au cour» 
ta la yrdêgnl* guerre, oette informa
tion a peut dti» troublé qiulqu* peu 
oeux d* no* oompatriotee qui trima 

no* * libéra (fur* » n'a uront rien d* 
peu* presse qu* 4a rentrer chea tutu 
n pain** tm uuntisûi» qu* la oiimat 
du ttgssin iiiÉjamiaiidiii leur «si fort 
s«i suibl» at qu'il* comptent en fouir 
le plu* longtemps possible en *"éta-
bltseant solidement dan» un certain 
nombre d* boa*:.. 

La décision d* Washington montr*. 
en outre, qu* la* Mtatt-Unit n* nour-
tissant pat pour roprés-guerr» do* 
dessein* «JOru*iu«msnt patn/iqu«t. 
Elle nqrfltup» d'un pian d'*n**m*l« 
«uabli w f l m U s e m » de M. Knox, 
IIIIIIHIII da As s r l s i , qui a déclaré 
è mamwtt* reprises que la* f tournent» 

iiié»u»»*>ls». qu» tour production n* 
dtareét êtr* utilité» qu'A l'Intérieur 

tur tatm at sou* 

— - , a; 

ment par des bombes et des obus 
cet édifiée vénéré. Au moment du 
bombardement du monastère, 11 n* 
s'y trouvait que le supérieur, pres
que nonagénaire, une vingtaine de 
moines et environ 150 réfugiés civils 
Italiens. 

n faut ermoteter, «n outre, que. 
pour ne pas devoir reconnaître leur 
Impuissance militaire à prendre Cas
sino. les Arigto-Ainéricatn» ont pul
vérisé sans merci un des plu» grands 
mortunients de la dvillautlon de tous 
les temps. Aujourd'hui, on Misais de 
monnayer pour les besoins de la pro
pagande ce crime contre l'esprit et 
d'en faire endosser la responsabilité 
,ux Allemands qui. en l'oonirrence 

affirmé, une fois de plus leurs 
.t* de responsabllsté dans le 

spirituel en reléguant au 
fécond plan leur» Intérêts militaires. 
C'est une ignominie eau» bornes qui 
se manifeste dans cette double façon 
d'agir 

» Quant aux AMemsvnds. c'est avec 
Calme qu'ils laissent aux gens hon
nêtes le soin de Juger comme 11 con
vient un* tslle attitude et une telle 
mentalité. 

Nouvelles brèves 
— A ruuruaix (P.-de-C), la cou

ronne d* la main* A* la vierge de 
S Jovel ». en partie en or et sortie de 

rlerres précieuses, a été volé* dans 
egUse. au cour» de la nuit. 

— Ea présence du Ssjnt-Pére, la 
igrégatloq des Rite» a commencé 
procès de canonisation du blen-
reux Michel Oarnoix, qui fonda, en 

la corisrrégatlon de» Prêtres du 
mt-Cotur ds Jésus de Betxtarram 

sises de l'ordre ss trouve à Les-
Is-Bethsrram 'P Pyrénées). 

i — On s'attend A une prochaine 
refonte du cabinet britannique. 8e-
faient touené» le ctoeaceller d* 
l'Bchiqruler. lord Simon. 1* minlstr» 
a» l'AnrunDture. M Rudson »t peut-
ètr» aussi 1* ministre ds la Ouerr*. 
tir James Qrisjg. 

— Ls ministre du Travail ds Grande-
Bretagne a déclaré c/u'U y avait en 
Anarstarr», à kt nH-JanvMr, 45 000 
èbetneur» d* plus qu'*n octobr» 1M3. 
P - L'archlduckesM lnarle-Thérèse. 
Infante d* Pottsagal, «et décédé* à 
Vienne à lng* d* 88 ans. La défunt, 
était la beHs-mêr» de l'arohlduc 
rr*ncol»-l»erdlnand. s—tstlné 1* 88 
Juin 1814. à ssarajevo. 

— Sir Thomas Baitwor* a été nom
mé gmrremeur g é u é l l d» Gibraltar. 
Après Dunk«sv|us, Sir «sistward eom-
«îandeit l'sJtné» MrTrloriaV» brrsan-

Stookhoun, Thomsa Harrls, croit 
pouvoir formuler comme sui t les 
revendication* mlnlma des Soviets 
pour une paix avec la Finlande 

1* RetsblIsssMiunt de* frontières 
de 1940, avec quelques modlflcatlona 
à l'avantage de* Sovie ts : 

2* Occupation de toutes les gran 
dea villes nnlandaleea, qui cotiser 
veralent toutefois leur adxninlstra-
tton propre ; 

3» Elimination du cabinet nrUan 
dais d* tous les éléments hostile» 
à la Russ ie . 

4* Liberté d'action pour le» So
viets contre les division* allemandes 
en Pin lande. 

D'autre part, selon ffcs informa 
tlon* parvenue» de Wsatvlnejtun, s 
Kremlin récismerelt la dissolution 
du gouvernement fkilandal» actuel 
et la formation d'un nouveau cabi
net avec participation de» corntno-
nl»rt>» . 

Calme à Berna 
Berlin, 18 février. — On continue 

d observer à Berlin la réels i» «t le 
calme dans 1 appréciation de la ques
tion soulevée par les nouvelle» sensa-
Tl-snnrtiUu ds» Journaux «ngV»»», amé
ricaine et mem* de» organes de la 
preas* neutre, de savoir si la Pin-
lande se trouve à la veilla de déci
sion» grave*. 

Le* bruits selon lesquels des hom
mes politiques finlandais s» «avalant 
enquat à Stockholm, d» m nature e t 
de rétendue des oonditlons aux-

FlrOand* pourrait être 
les hostilités, sont 

loi avec intérêt, mal» sans 
émotion. 

On déclare dan» kt» milieux poiltl-
qajea berUn^ls que le séjour actuel 
d* l'ancien nunkstr* flnUnrtal» Paa-
alkivl à Stockholm, est connu. Mal* 
on laine» A la pritpagande ennemie le 
soin de voir dan* es séjour un rap
port avec d* prétendue» prises de 

Une appréciation easota de la ot-
tuatfcsn n'est tnnsHill, dit-on à Bar-
Un. qu'en tenant compte des élé
ments qui ont toujours été ueulsnt» 
pour la PinAande depui» kt début de 
sa lutte pour son Imdérjendano» «t 

SI un» parti» ds Va peesa* ersnsml* 
croit déjà pouvoir parler d* oondl-
tlons rrunérn» qu* la PlrttarwVi serait 
contraint* d'accepter, et al l'on clt* 
nnlssmsnsnt, parmi celle* cl la « ca-
pituiatt*! sans oonoitiona» kl n'**t 
pas da-flcll* de devuaer la façon dont 

LES DISPOSITIONS 
DE LA LOI^FISCALE 

Impôt «nr le reveno 
de» capitaux mobilier» 

Sont sJfiunohls de cet knvpôt (dont 
le taua est d* 88+s - 30 * ) : 

1°) Les intérêt» des prêts, d'un* du
rée maximum de cinq ans, quelque 
soit leur forme, consentis a des sntre-
pruw» industriel»»» ou i ïamii'iKamies» 
par da» établis» mien ta aaréés lorsque 
osuBct *» teront engagé» à escompter 
ou à rsosvoir en nantissement las effets 
de commerce qui pourraient être émis 
en représentation d* ces opérations de 
crédit. 

2") Le» intérêt* da» avança* con-
sentie» sur os* effets par ces établis
sement» agréés. 

Chèque u n i proviaiim 
La pain* de remprleormernent pour 

ra êtr* réduite ou supprimé» A l'égard 
de l'auteur et de «es oomptioe», st la 
somme set constituée ou complétée 

ma les vingt Jours ds rémission 

Limitation de* dividende» 
Le maximum de distribution autori-
I* pour le» saesase* anonymes et 

sociétés à reeponsabilit* limite» est 
majoré de 80 •» pour las exercice» oies 
le 31 décembre 1943 s t pour las exer
cice» aie* postérl«urem*n t à cett* data 

LE BANDITISME 
A LILLE 
D»ui bandits 

s'empar.nt des titras 
d'un eantra da ravitaillement 

Ds* cartes ds rationnement desti
née» aux habitant» du Paubourg-des-
Pcstes. avalent été déposées chez Mme 
Saint-Venant, concierge de l'école 
Léon-Trulin. rue Verhaeren. 

Mercredi, à 19 h 35 t~ ix Individu» 
masqués firent irruption dans la loge 
d» Mme saint-Venant, et sous la me
nace de leur» armes se firent remettre 
toutes les cartes de rationnement. 

La police, qui possède le signale
ment de» bandit», a ouvert une en-
quête. 

Trais malfaiteurs 
sont arritis après 

uns poursuite dramatique 
Au cours de la nuit de mardi à mer

credi, trois dangereux malfaiteurs, «pé
dalâtes du vol avec effraction, ont été 
arrêtés par les inspecteurs de la sec
tion de police de sûreté 

Ayant recueilli des renseignements 
d'après lesquels le café de Mm* Dbont. 

23, rue Qoeselet, allait recevoir la vint* 
des cambrioleurs la police se tint en 
embuscade. Vers 19 h. 20, les malfai
teurs tentèrent de fracturer la porte. 
Les Inspecteur» se mirent à leur pour
suite et mur firent les sommations 
d'usage. Loin d'obtempérer, les cam
brioleurs s'enfuirent vers la place 
Jeanne d Arc Rejoints, ils firent face 
à leurs poursuivants 

Les policiers firent usage de leurs 
arma», et deux malfaiteurs, atteints de 
plusieurs balles aux Jambes, s'écroule, 
rem. Il D'agiasalt d* Josephus Lam 
brerhte. 37 ans, sujet belge, sans doml 
elle fixe, et Henri Warteile, 33 ans. 
90, rue de Douai. Le troisième indi
vidu, Gaston Doive, qui avait momen
tanément réussi à disparaître, devait 
être cueilli, quelques heures plu* tard, 

à «on domicile. 

De» troupes rrtrllertn»* sont | 
avec armes et bagages dans la» rang» 
d a troupra de Bubha* Ohendre Boa» 
et participent aux ooérations contre 
les troupes britanniques. 

La prise de Taung-Basar e t «te 
Nyauntnryanas a coupé las agnes d* 
retrait* e t d'approvleliiisiaiissit de 

m la région d* Buthl-
daung e t de MaunavJav/ et fait 
échouer les plana pour km pries 
d'Akyeb. 

Taung-Bazar. sur le eours supérieur 
du fleuve Mayu, était u n centre prin
cipal de ravitaillement 

Nyaunggyanga est u n centre tmpor. 
tant de transport sur kt routa de 
Maungdavr, via BawU-Baaar ver» 
l'Inde. Par suite d* kt part* de oca 
deux baeea, les troupe» alitée» son* 
maintenant forcées de lé'rssm com
plètement Kur stratégie en Birmanie. 

Les o r é n t i o a g daa* le P a d f i q M 
Toklo. 16 février. — De» unité* 

navales ennemies, qui ont pris sou» 
leur feu à l'aube d u 14 février» 
l'Ile Taroa du groupe dea Marahella. 
ont été repoussé*» par la garnison 
Japonais». 

D'autre part, des formation» d» 
l'aviation Japonaise et des unîtes 

s i . » . terrestres de Nouvelle-Guinée, ont 
L « s c a r d i n a u x e t a r c h e v ê q u e » j détruit dans la mâtinés du 1 " f é -

d e F r a n c e vrler. aa avions qui voulaient atta-
, _is 'quer Wewak. 

se sont réunis 
Pan*. i« février. — L'assemblée pé- i Le* pertes aastrabease* 

riodlque des cardinaux et archevêque* i Genève. 18 février. — On mande 
de France s est tenue mrarcredi A l'ar- , . , . , , . . . . _ T I « « » . a mw. i » 
chevêche de Parla. Comme les réunion. f « » C f t n b e r / ? ' u * 1 ? U l e , . , _ 2 ? f . i ! ! 
précédentes, celle-c;. avait un caractère'P e r t e* «U D l e» P " •«• Australien* 
strictement privé. Mgr Qeriler primat, Jusqu'à la date du SI décembre 
dea Gaules archevêque de Lyon, y 1943 se chiffraient à 60.930 hom-
asststalt. mes dont 16 480 tués. 

ALORS QUE LE FRIPIER PROSPÈRE 

ET QUE LA BRADERIE SE CAMOUFLE... 

Nos vieux vêtements 
n'abdiquent pas 

En Bretagne et dans la Nièvre 
Au cours d'opérations de polie 

effectuées en Bretagne les gendarmes 
ont mis douze bandits hors d'état 
de nuire et ont tué un dangereux 
onef de bande. 

Dans la Nièvre, trois dangereux ter
roriste* communistes, qui ont reconnu 
avoir participé A pruaieur» attaque» à 
main année contre des fermes, ont 
été arrêtés. 

Modifications 
don» le système des remises 

de comptes de points 

Depuis ls 1" février, tout titulaire 
de compte de point* peut effectuer 
quatre remises au maximum chaque 
mois, à des datas quelconques. Toute-
fois* la fréquence de quatre remises 
peut être dépassée sur autorisation 
du directeur dèpartemenl al de» P T.T. 

Un titulaire d» compte peut donc 
déposer un* feuille d* 50 pointa. A 
condition que : la remise ne com
porte aucune autre feuille ; le remet-

i n'ait effectué aucun versement 
depuis dix Jour» et les pointe soient 
disposé* «n banda» horixontalas ne 
comportant que des tickets de même 
valeur unitaire. 

AU MAROC, LES CHEFS ARABES 
RÉCLAMENT L'INDÉPENDANCE 

// ii a encore da choix.» aa « décrochez-moi ça »... (ph.J <**Rr) 

Marchand d'habits... chiffons f... là traîne... Mevl* ne nous exi4pkg«on« 
Nous ne l'enViidona pi us. ce c r t . p u d»zu « rhlartoi™ de la mode 4 

du fripier à la recherche des occa-1 travers l*s lire» > ; soyons plus mo-
sions ; la cdl*nt*i> boude, et pour;dette, comme ce joyeux phatesopli*. cause, chacun préfère farder ses hardec 
pour Lea rafistoler tant bien que mal : 
on détache, on rattrape une couture 
par cl, on fait une reprise par là. ça 
recoud un bouton et l'on décréta que 
« ça ira encore une i*alaon >. Pour 
tel pardessus, la solution est simple : 
on le retourne ; qui donc s'en éton
nerait ? c'est entré dans les moeurs... 
il y en a tant qui retournent leur 
veste. » 

CVst dans notie tempérament de e» 
débrouiller rnalfrré tout et, le diman
che, la famille parvient quand même 
à se mettre sur son « trente-et-un 
Qui reconnaîtrait dan» la culotte du 
petit Eraect le pardeeeus du cousin 
«rulea ? De même, le chapeau de la 
maman a été façonné avec un ancien 
feutre du papa... Grand-père, qui est 
resté à la maison, porte des chaussons 
fabriquée dans lie bas du Jupon de 
tante Adèle, cousu sur des semelles 
de thlbaude. 

Dans son arriére-boutique, le < mar
chand d'habits » se trotte lea mains de 
salefactlon : les braderies sont mortes... 
et au e marché aux pueea > les sol
deurs ont sérieusement majoré leurs 
prix (dame, tout augmente). Le 
ollent doit se montrer moins exigeant 
et lé vendeur, qui se réapprovisionne 
difficilement, n'accepte aucun mar
chandage. 

Alors, le? Français moyen, comme 
vous et mol, se met à chérir ses vieilles 
nippes, tel le gueux de IMranfjer. qui 
chantait à «on habit : 
Mon vieil amt, ne ntm* séparons pas, 

A'ouj finirons ensemble.-
Il faut dire que. de son temps, 

drajp était de première qualité; aujour
d'hui le client n'y regarde pas de sf 
prés : Il admet qu? 1e < pure laine 

Lses : moitié laine. mokUé coton — 
soit devenu : tout coton, puis e nou
velle fabrication » et progre 
wasslngue. peau de saucisson et.,, totls 
d'araignée. » 

Certes, le gseplllafre n'est plus pos
sible. 

qui prétendait connaître le moyen ds 
maintenir son chapeau à l'état de 
neuf, pendant plus d« quatre ans. 

— Je ne plaisante pas. afnrrnalt-n, 
c'est cependant Wen simple : La pre
mière année Je cliange ls ruban ; la 
deuxième. Je chancre le, coiffe ; la 
troisième. Je le brosse ec4gneiLewiw.it 
et Je ls dégraisse ; la quatrième. Je ls 
change de coté : je mets le derrière 
par devant, vous cotnprenet,. 

— àCals la cinquième année, vous 
devez forcément l'abandonner et e a 
acheter un autre, disait-on. 

— Pas du tout, répliquait -11. la cin
quième année Je le change... dans un 
café I... 

Nous ne vous nreisusacsts pas e s 
procédé malhonnête ; cependant, com
me notra compère, sachons conserver 
notre sourire, malgré nos vêtements 
parfois usage* ; qulmporU la toiletta 
si. comme l'a dit le poète, c c'est 
moralement que nous avons nos éié-
tranora ». L'habit ne fait pas plus 
le moine qu'il ne confère la supério
rité ; e t là valeur C 
mesurera toujours à 
son cœur, quelle que soit sa 

P. P. 

CHERTÉ 

Oenév». 18 révrter. — La journal 
périodique < Arrtcan World» mande 
d'Alfer que les obef* arabes au Maroc 
propa»;-nt 1» deaordre pansai les ou
vriers tndHéne*. Ils réclament la llbè. 
ration du monda atab* par leur pro-
pagand» »t (ont appel à la » (usrr* 
•e lnte» . lia exl«jent l'indapendano» 
du Maroc en vertu dea piiiuapi» for. 
mules par M» Allié» dan» la Ohart» 
de l'AtiantlRU*. o*M* surexcitation 
explique sss rencontres néeaua»» entra 

polie* et l'armée avec les nMsstt*»-
tanta aranra à Rabat. S*H et Marra, 
fceon. 

MssafssfHsisl 
•u l'hoaaieaT de Faras»» rouf* 

i Air» 
Madrid, M iévrwr. — La oonuté 

d'Alger a décidé d'organle-r une gran
de manifestation dans tout* l'Afri
que du Nord pour 1* 33 février, en 
l'honneur de l'annlvereaare d* l'ar
mée roui». A oette occasion, le corn, 
mawelr* à kt guerre et à l'air don
ner» une grand* réception. 

Et voici 1a < Passionaria » 

P. Ioarunl, la xssn*u*e « Passionna. 
rat», toujours prêt* A fomenter la 
guerre civil» e t l'émeute, collabore 
aujourd'hui au journal consmunlste 
«Liberté k Asjrer. Dans un récent 
orttels, ea* dearstsyl» que toutes lea 
força» d* la réalstance en Afrique du 
Mord «'«mploiant au rétablissement 
du cvmsTiniiitssii* 
qu1 

Jadis, lorequ» le Jeu ds blUard était 
pratiqué dans la plupart de* oafés. 
U arrivait aux débutant» trop ner
veux ds faire des accrocs dan» 1» drap: 
une sérieuse amende sanctionnait leur 
maladresse, n advint une mésaven
ture semblable A un adolescent fan
faron qui. pour éblouir les specta
teur», voulut faire d» « l'effet s ; 11 
ne réussit qu'A entailler majrlatrale-
m-Tit 1* drap «t. penaud, avoua au 
patron qu'il ne pouvait at dédom-
mager.. Le père, furieux, dut s o n 
charger, mai» Il résolut de donner 
une leçon A «on vaniteux d* flae, n 
racheta au cafetier le drap vert du 
billard, puis fes porta chs» un taïUaur : 
« Veuilles dit-Il. garder os morceau 
d'étoffe en dépôt, vous en habiller*» 
mon fils. : Il faut que esta dur* Jus-
q u i a majorité. » 

La scène s* psss.lt ou temps où nos 
grand Tnè»* 

Qu'y a-t-il d* plut cher en e s 
moment T , 

On n'a que r «mouise» du choix. 
Kilos! 

Cer'aim vous diront : la kilo ta 
beurra ; d'autre*, 1* sue d* charbon. 

Or, il y a vraiment quelque chose 
qui bat la record du pris. 

Cttt l* timbra, tout simplement, 
dont la valeur dépasse de beaucoup 
celle de» métaux le» plu* précieux et 
la* plu* rare*. 

En effet, ai l'on rassemblait un kilo 
d* ttmbrtt-pott* qui ont la eiute» 
oota, on pourrait estimer leur valeur 
à la somme font astique ta 11 stil-
hard* et demi / 

Enfin, an prenant une autre bas* 
d* calcul, on reconnaîtra alsdsunf 
qu* la turfaoe d'un limera rare a 
énormément plu* d* valeur que t» 
dimention semblable du tableau ta 
n'Importe quai grand peintre. 

Pourquoi y a-t-a te* philatélistes, 
pourquoi acoorde-t-on tant d'impor
tance à ce» »ti»u*cuJ«« rto-itett*» > 
Voilà qui ressert « t* pont et tm 
couleur* » et ne non* repante point. 

Nèanmotne, cela m* ferait bien 
plaisir d'avoir quelques p i e i » e » de 
cas Mmeret-la, 

— Votât état coUectionneuT r 
— Nonl «sait ft la» iimsmgeiets 

volontiers contra quelque» mta* tm 
bonnes et solides denrée*, a a riarae 
* passer pour tm * 
l u orott ematsur» r 
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